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Le 29 novembre 2022, le MONTY (tiers-lieu citoyen, culturel et
artistique à Genappe), l’Arbre qui Pousse (tiers-lieu rural et
nourricier à Ottignies), Trois-Tiers (essaimage de tiers-lieux ruraux)
et MUE (accompagnement de projets collaboratifs à impacts positifs)
proposaient une journée de rencontre et de débats autour de
l’émergence des tiers lieux en ruralité. 

Ce rapport retrace l'essentiel des discussions du jour, saisies au vol par Nathalie Cimino
et synthétisées avec la complicité de Marie Godart.
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UN MOUVEMENT EN ÉMERGENCE SUR 
LE TERRITOIRE WALLON

Dans un contexte tendu par les crises sanitaire, économique,
politique et climatique, les territoires ruraux font face à des défis
de plus en plus pressants de résilience, d’accessibilité, de
cohésion sociale et de solidarité. Un peu partout sur le territoire
wallon, habitants et associations s’emparent de ces questions et
agissent à leur échelle. De nouveaux espaces citoyens émergent
ou se transforment au départ de ces racines locales. Ils
rassemblent des énergies diverses (économiques, culturelles,
associatives, militantes, artistiques,...), décloisonnent, tissent et
expérimentent d’autres façons de faire ensemble. S’il est encore
aujourd’hui difficile de définir précisément le terme, la plupart
d’entre eux se reconnaissent comme tiers-lieux.

Parallèlement, opérateurs publics et structures
d’accompagnement se saisissent de ces enjeux. Des opportunités
de soutien et de reconnaissance naissent à diverses échelles
politiques et territoriales. Le succès de l’appel à projet “Tiers-
Lieux Ruraux” lancé par la Région Wallonne et clôturé fin
octobre 2022, a permis de visibiliser les besoins de ces multiples
initiatives sur le territoire wallon.
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UNE CONVERGENCE AUTOUR 
DES TIERS-LIEUX RURAUX

Le moment était donc venu d’ouvrir un espace de rencontre et
de convergence pour l’ensemble des parties prenantes
mobilisées autour de la question des tiers-lieux ruraux en
Belgique francophone. Clarifier ensemble les contours de ces
espaces sur notre territoire, identifier les enjeux qui y sont
vivants et imaginer ensemble des pistes pour soutenir
l’émergence de ces initiatives…

Nous étions plus de 150 acteurs et actrices venu.e.s des quatre
coins du territoire wallon, de Bruxelles et du Nord de la
France: une majorité de porteur.euses un projet mis aussi des
associations et structures qui les accompagnent, des opérateurs
publics qui les voient émerger sur le territoire ainsi que des
chercheur.euses qui se penchent sur ces initiatives. 

Au programme de la journée: documentaire, tables rondes et
moments participatifs. Les discussions furent structurées en
deux temps: une mise en contexte assez large sur la ruralité et
une tentative de définition du tiers-lieu (rural) en matinée et
une exploration plus concrète des enjeux des tiers-lieux ruraux
l’après-midi. Pour éclairer nos échanges d’expériences
concrètes et des études en cours, nous avons rassemblé autour
de la table un panel mixte d'intervenant.es belges et français.es:
des tiers-lieux, des chercheur.euses, des accompagnateur.ices et
des représentant.es de pouvoirs publics. 
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9H30

 

10H55

 Marie Godart (MUE) et Pierre Alexandre Klein
(Trois-tiers) 
Vincent Girboux, Échevin de la Culture 
Tanguy Stuckens, Président du Collège provincial
du Brabant Wallon, Député en charge de la
Culture. 
Alain Moreau, My-Linh Bui & Pierre Seraille,
l’équipe du MONTY 

 

 
9H45

 

Le Monty (Genappe, Be), L’Arbre qui Pousse
(Ottignies, Be), Le Silex (Tournai, Be), L’Hermitage
(Autrêche, Fr), Le Germoir (Ambricourt, Fr), L’Arbre
(Commes, Fr) 

 

Liloé Dichesnes et Léa Lebru nous emmènent à la
rencontre de lieux belges et français qui ouvrent un
imaginaire collectif, actif, pluridisciplinaire et engagé. 

11H35 

 

État de la question avec: 
- Claire Anaïs Boulanger, chercheuse, UNAMUR 
- Bruno Bianchet/Réginald Fettweis, chercheur 
à la Conférence Permanente de 
Développement territorial 
- Noémie Hilmoine, la Compagnie des Tiers 
Lieux 
- Yves Patte, sociologue - Le 38, Centre culturel 
de Genappe 
- Les participant.es 

Florence Trum, Attachée au Cabinet de Madame
Céline Tellier, Ministre de la Ruralité 
Olivier Servais, Coordinateur du GAL du Pays 
des 4 Bras 
Bruno Bianchet, chercheur à la Conférence
Permanente de Développement territorial 
Josué Dusoulier, Réseau Transition 

Quels sont les contours de la ruralité en Belgique
francophone ? A quels enjeux ses acteurs font-ils
face? Quels sont les leviers actuels des politiques
publiques? 

Avec 

 

14H15

13H55 

 
Quels sont les apports des tiers-lieux sur le
territoire? A quels besoins peuvent-ils répondre
en ruralité? 

 

Noémie Hilmoine, le Germoir (FR) 
Jean Karinthi, L’Hermitage (FR) 
Aurélien Marie , L’Arbre,(FR) 
Thomas Coumans, Le Silex (BE) 
My-Linh Bui/Pierre Seraille, Le MONTY (BE) 
Juan Thibaut, L’Arbre qui Pousse (BE) 

 
Quelle est leur réalité? Quels sont les défis
rencontrés? Quels sont leurs besoins? 

 
Avec 

 
FAITES AU VILLAGE 

 
LES TIERS-LIEUX INVITÉS 

 
INTRODUCTION DE LA JOURNÉE 

 
LA RURALITÉ EN BELGIQUE FRANCOPHONE

CO-DÉFINITION DES TIERS-LIEUX 

 

LES TIERS-LIEUX EN RURALITÉ, 
POURQUOI ? 

14H45 

DÉFIS DES TIERS-LIEUX EN RURALITÉ 

DÉFINITION POLYMORPHE ET RACINES
MULTIPLES 

Projection du film documentaire 

Échange animé par les réalisatrices

Échange animé par 
Marie Godart et Nathalie Cimino

Table ronde animée par Flora Six 

Table ronde animée par Flora Six 

Synthèse de la matinée par Nathalie Cimino 

Réflexion collective animée par Marie Godart 

Florence Trum, Attachée au Cabinet de 
Madame Céline Tellier, Ministre de la Ruralité 
Noémie Hilmoine, La Compagnie des Tiers-
Lieux (FR) 
Bruno Bianchet/Réginald Fettweis, Université 
de Liège, Conférence Permanente de 
Développement Territorial (BE) 
Thierry Debie – CREDAL (BE) 
Pierre-Alexandre Klein, Trois-tiers (BE) 

Comment accompagner l'émergence sur nos
territoires? Quel est le rôle des pouvoirs publics ?
Quelles sont les synergies à créer? Quels
décloisonnements public/privé/citoyen? Quels
réseaux? 

 
Avec 

17H25 
CLÔTURE 

16H15 
ACCOMPAGNER L'ÉMERGENCE DE
TIERS-LIEUX 
Table ronde animée par Flora Six 

Synthèse des discussions par Nathalie Cimino 

12H15

Marie Godart, MUE: présentation et liens
Flora Six, journaliste: modération des tables rondes.
Nathalie Cimino, Rethink: synthèses intermédiaires et
de clôture.
Aude Delarivière, Crayon Agile: facilitation graphique.

---- 
Facilitation et modération de la journée
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QU’EST-CE QU’UN 
TIERS-LIEU ?

 

« Ce machin, ce concept 
qu’on a pas encore bien compris. » 

Oscar Mayeur, marionnette fétiche du MONTY, 
dans son discours inaugural.
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Les tiers-lieux sont difficiles à cerner. Selon la définition originelle
proposée par le sociologue américain Ray Oldenburg dans The Great
Good Place (1989), ils se positionnent entre la famille et le travail,
comme voie tierce pour (re)développer des fonctions sociales
importantes comme l’entraide, le partage, la créativité, la liberté ou
même l’inspiration. Les tiers-lieux sont avant tout une
“dynamique” qui ne se laisse pas enfermer tant ses variables sont
diverses et multiples. Certain.es dans l’assemblée le définissent
comme “la rencontre d’une envie de faire sens et d’un lieu”...

Devons-nous réellement cristalliser une définition?

Du fablab à l’habitat groupé en passant par les ZAD, les tiers-lieux
regroupent une grande diversité d’approches et de réalités. A travers
sa cartographie des lieux hybrides, le chercheur en intelligence
collective Alexis Durand Jeanson propose de naviguer dans cette
sphère en les positionnant les uns par rapport aux autres selon
différents enjeux de société (marchandisation, faire société,
entrepreneurial, biens communs). 

Cette entrée met en évidence leurs héritages multiples. Certains
tiers-lieux trouvent leurs racines dans les friches culturelles tandis
que d’autres sont à relier à la culture numérique, à l’architecture
collaborative et à l’urbanisme temporaire ou encore à l’économie
sociale et solidaire. Le « faire » Tiers-Lieu est également inspiré des
nouvelles pratiques de médiation culturelle, de design social et des
nouveaux rapports homme-nature.

RACINES MULTIPLES, VARIABLES ET INVARIANTS
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Si la pratique regroupe différentes réalités de terrain, elle nous
invite donc à éviter l’écueil d’une définition « toute faite » des
tiers-lieux au risque d’enfermer cette multiplicité de pratiques
dans un label et de passer à côté de leur richesse polymorphe. 

Dans sa thèse, le chercheur en sociologie Antoine Burret met en
évidence de plusieurs caractéristiques communes aux tiers-
lieux comme la présence d’un collectif hétérogène (qui regroupe
une diversité de personnes, de pratiques et de fonctions), la mise
au centre de la notion de partage (notamment de connaissances
et de compétences), la capacité du collectif à s’organiser de
manière horizontale. 

Ces invariants sont également à relativiser en fonction des
expériences vécues sur le terrain. Ils seraient plutôt abordés
comme des curseurs permettant de situer certaines dynamiques:
en transition d’une gouvernance classique vers une gouvernance
partagée, divers niveaux d’hybridation de pratiques et de
services, un maillage territorial plus ou moins développé, une
approche par le FAIRE et des méthodes multiples
d’apprentissage par partage d'expérience et entraide.

« A la Colporteuse, tout est lié: 
du miel à la gouvernance."  
Extrait du documentaire "Faites au Village".
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DES LIEUX IN(DÉ)FINIS QUI OEUVRENT À
L’INCLUSION SOCIALE

“Doter le tiers-lieu d’une définition large, c’est aussi éviter le
risque de l’entre-soi.” 

Autre invariant majeur qui ressort de nos débats du jour: la volonté
de faire lien. Ancrés sur leurs territoires, les tiers-lieux sont des
espaces conviviaux de rencontre, habités par des communautés
multiples, membres permanents ou de passage, proposeurs et
usagers récurrents ou occasionnels… Ils développent un réseau de
pair-à-pair et veulent être appropriés par leurs habitants.

Tant dans l’organisation de ses espaces que dans celle de sa
gouvernance ou de ses activités, le tissage de la vie sociale formelle
et informelle avec tous et toutes reste une préoccupation et un
chantier importants. Comment garantir la diversité et
l’inclusivité? Comment éviter l’écueil de l’entre-soi?

Parmi les pistes évoquées, la nécessité d’un travail approfondi
autour de la manière de communiquer (notamment la posture et
le vocabulaire) et d’entrer en contact avec les territoires
(construire des projets qui résonnent par rapport aux besoins
locaux) augurent de prochains chantiers passionnants…
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« Les mots, c’est de 
la magie blanche et noire. » 

Juan Thibaut, l'Arbre qui Pousse
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QUELS SONT LES ENJEUX
AUXQUELS LES TIERS-LIEUX

PEUVENT RÉPONDRE
AUJOURD'HUI?

(EN RURALITÉ ET DANS UNE SOCIÉTÉ EN TRANSITION)
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Nés de racines diverses, les tiers-lieux émergent aujourd’hui
dans un contexte de multiples crises que la Wallonie traverse à
l’instar de la planète (environnement, finances, santé, économie,
social, énergie…). Mûs par des enjeux divers, citoyens et
associations se mobilisent et se regroupent dans des espaces qui
sont la fabrique et le théâtre de nouvelles manières de faire
société. 

Valorisation du patrimoine et des richesses environnementales,
sécurité alimentaire, mobilité, relocalisation du travail, habitat,
cohésion sociale ou encore réponse à des problématiques locales
telles que pénurie de certains services ou absence d’espaces de
coworking… Suivant les axes qu'ils développent, les tiers-lieux
abritent les ferments de “solutions locales pour un désordre
global” selon la formule chère à Coline Serreau.

QU’EST CE QUI A CHANGÉ DANS LE MONDE POUR
QU'AUJOURD'HUI ON PARLE DE TIERS-LIEUX?
POURQUOI MAINTENANT? 
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« Notre mode de faire c’est le FAIRE ensemble »
 Noémie Hilmoine, le Germoir

 

Tanguy Stuckens, Président du Collège provincial du Brabant
Wallon, Député en charge de la Culture, inaugure la journée avec
ces réflexions : 

“Ces nouveaux lieux sont des laboratoires qui nous laissent
entrevoir la possibilité de réussir la prouesse de sortir des
cases et des silos administratifs (culture, social,
enseignement…). Ils nous invitent également à exister
davantage, à la fois en tant qu’individu et collectif. La
dynamique des tiers-lieux a un impact large, qui s’étend au-
delà de leurs murs : le résultat contribue à un meilleur vivre
ensemble. Il favorise la rencontre, le partage et la tolérance.” 

Dans cette dynamique ascendante, le citoyen trouve l’élan de
réactiver son pouvoir d’action pour passer d’une posture de
consommateur, client, «paroissien » à celle de co-créateur. Dans
la salle, plusieurs CPAS présents nous rappelaient que cet élan
peut également se concrétiser en partenariat direct avec les
institutions locales: les tiers-lieux présentant des opportunités
nouvelles et alternatives pour répondre aux besoins des citoyens
précarisés qui vivent les crises de plein fouet. 

18



Gérard Couronné, Bourgmestre de Genappe, positionne quant à
lui, le tiers-lieu comme le signe d’une vie locale active: “Depuis
toujours les habitants aiment s’associer, porter des projets dans la
ville et passer du temps ensemble. Dans le passé, ces échanges
prenaient place dans les cafés, les maisons du peuple, les fêtes de
village et même les cinémas. Depuis quelques années, on constate
une résurgence des demandes de lieux et de temps de
socialisation dans les villages. Le tiers-lieu est une réponse à ce
besoin, il participe à la redynamisation des centres-villes et
territoires.” 

Et ceci est particulièrement pertinent en ruralité.

Lors de la première table ronde de la journée, nous avons dressé
le portrait de ruralités wallonnes aux visages et enjeux multiples.
“Une ruralité qui va bien c’est un territoire qui coopère, en
synergie avec la ville, où il y a moins de clivages, plus
d’échanges et de relations. Un territoire qui s'émancipe et qui
visibilise les minoritaires (les agriculteurs sont de moins en
moins visibles). Un bassin de vies qui n’est plus un “dortoir” et
qui réserve des espaces pour la nature sauvage. C’est aussi des
citoyens qui utilisent leurs mains (et pas seulement pour
taper sur un ordinateur).” Bruno Bianchet
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« Chez Bibi, le tiers-lieu participe de l’intégration
de nouveaux arrivants dans le quartier»

Colienne Lemaître, coordinatrice
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Les enjeux ruraux des tiers-lieux semblent particulièrement liés à
l’accueil et à l’ouverture, notamment la réduction des clivages
entre ruraux et néo-ruraux. Espaces de sociabilisation, lieux
créateurs de liens, les tiers-lieux ruraux peuvent répondre à ces
besoins de rencontre. Ils sont animés de la volonté de transmettre
et de trouver d’autres manières d’échanger, de se frotter à des
valeurs différentes des nôtres. Ils apparaissent également comme
une réponse à notre besoin d’espérance et ils nous invitent à
reprendre la main, en tant que citoyens. Ils stimulent la capacité
d’initiative des populations et proposent un cadre sécurisant,
facilité, partagé pour bien fonctionner ensemble.

Pour Josué Dusoulier du Réseau Transition, certes, les tiers-lieux
ruraux ont une valeur ajoutée évidente mais il faut la faire
connaître. Ce sont des laboratoires, des bancs d’essai de solutions
pour préparer le monde d’après. Le rôle des acteurs locaux est
essentiel pour bousculer les pratiques, partager le savoir-faire,
soutenir la création d’emploi et expérimenter la cohésion sociale.
Ils montrent la voie aux autres (entreprises, organisations). Ils
mettent en lumière une version désirable et agréable du
changement et aident les autres à se mettre en capacité de
changer. 

 “Il y a un besoin de déverrouiller notre
imagination. Le muscle imagination est un peu

affaibli dans notre société.” 
Josué Dusoulier, Réseau Transition
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À QUELS DÉFIS LES TIERS-LIEUX
FONT-ILS FACE?

« Si c'était si simple,
ce ne serait pas vivant » 

Baptiste Morizot
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 “A l'Hermitage, on dit plutôt
pardon que demander la

permission"  
Jean Karinthi

On l’a vu plus haut, œuvrer à la
perméabilité du lieu, à l’inclusivité et
atteindre une véritable diversité des
publics ne se fait pas tout seul.
L’image indéfinie ou alternative des
lieux se frotte parfois à la méfiance ou à
l'indifférence des habitant.es, installés
dans des dynamiques sociétales
traditionnelles. Cet élan de créer du
lien avec tous et toutes se confronte
aussi forcément aux difficultés de
rencontrer les publics socialement
fragilisés ou marginalisés,
habituellement éloignés de ce type de
dynamiques.

Rendre le lieu accessible physiquement
et symboliquement, donner envie,
stimuler le lien avec le territoire,
identifier les mailles et les besoins à
partir desquelles tisser avec lui, rendre
possible et susciter la participation de
ses habitant.es demande d’abord du
temps: d’observation, d’écoute et de
rencontre. D’établir une stratégie, d’y
consacrer une énergie conséquente et
des moyens en corrélation. 

Les tiers-lieux, la super solution? Si les enjeux auxquels ils peuvent répondre sont multiples, les défis
auxquels les porteur.euses de projets font face sont de taille.

Un pas plus loin dans la participation, le
laboratoire de gouvernance partagée,
si passionnant et essentiel soit-il, se
révèle souvent épique. Loin des
recettes toutes faites, les manières de
“faire ensemble” s’inventent et
s’expérimentent au jour le jour avec les
communautés actives. Essais et erreurs,
du sur-mesure. 

Apprendre à se faire confiance, activer
l’intelligence collective afin de
distribuer les rôles, changer de posture
pour laisser l’appropriation se faire,
déléguer (à des groupes de travail par
exemple), tout en veillant à soigner
l’accompagnement, les mots, la
symbolique… « On fait avec ce qui est
vivant » explique Marie Godart. Pour
explorer ce champ, il est souvent utile
de se former et de se faire
accompagner. Et se donner la possibilité
d’y aller petit pas à petit pas…

Avec la reprise du pouvoir d’agir
citoyen, on constate aussi une sur-
sollicitation des citoyens et des
bénévoles pour être co-créateur
(bénévolat, coopératives alimentaires,
bancaires…). Les candidats à la
participation sont souvent déjà multi-
engagés. 
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Selon Jean Karinthi de l'Hermitage: « Il
faut faire attention à ne pas faire des
tiers lieux les services publics des
pauvres. Parfois certains projets
rencontrent une grande adhésion mais
ne sont pas pour autant soutenus
financièrement par les pouvoirs
publics. A l’inverse des projets « du
passé » vont chercher beaucoup de
leviers financiers. Les tiers-lieux ruraux
doivent peut-être oser sortir d’une
économie de la débrouille et oser
demander plus (d’argent) car c’est aussi
le rôle de l'État de soutenir les
initiatives. »

 “Être pionnier,
c’est toujours difficile, 

c’est toujours manquer 
de ressources"  

Josué Dusoulier

Face à l’ampleur des enjeux et des
ambitions, la complexité des chantiers
mis en œuvre et l’énergie nécessaire
pour explorer de nouveaux possibles,
les risques psychosociaux semblent
alors très marqués dans les tiers-lieux :
l’engagement sur un temps long va de
pair avec la fatigue et l’épuisement. 

Certaines équipes, comme au MONTY,
ont recours à des stagiaires et des
programmes tels que le Service
Volontaire Européen proposés par Les
Compagnons Bâtisseurs. Ceux-ci
permettent de doter le projet de
bénévoles en résidence et ainsi soutenir
durablement l’équipe en place mais
nécessite également un véritable
accompagnement.

In fine, l’art de la débrouille est encore
généralement de mise dans les tiers-
lieux. Alors qu’ils assurent des missions
essentielles pour les territoires, les
acteur.ices de terrain sont confrontés
au manque de ressources financières.
Celles qui leur permettraient d’ailleurs
de garantir la mise à disposition de
temps et des compétences pour relever
les défis susmentionnés. 

Trouver un modèle économique
viable relève aujourd’hui du parcours
de l’explorateur.ice dans les jungles
de l’entreprenariat social et les
montagnes administratives des
appels à projet. Un défi exacerbé dans
le contexte de la recherche d’un modèle
hybride de fonctionnement (public /
privé) alors que les pouvoirs subsidiants
fonctionnent encore beaucoup en silo et
que les financements publics se
réduisent.

Cette précarité met en péril
l’autonomie des projets (notamment
en termes de durabilité des emplois et
des activités). 
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COMMENT ACCOMPAGNER
L'EMERGENCE DES TIERS-LIEUX EN

BELGIQUE FRANCOPHONE?
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“Derrière la notion de tiers-lieux se cache un enjeu collectif dont le politique
doit s’emparer au risque de "rester à la remorque". 

Le rôle du politique est d’encourager ces initiatives et de soutenir les citoyens
qui se regroupent pour inventer de nouveaux modèles de vivre ensemble.”

 
 Tanguy Stuckens, Président du Collège Provincial du Brabant Wallon
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Décloisonner, mettre en réseau, questionner les autres
acteurs publics et privés, échanger sur les pratiques.

Nourrie d’un partage de bonnes pratiques des deux côtés de la
frontière franco-belge, la dernière table ronde de la journée fut
l’occasion de dégager ensemble des pistes pour soutenir la
dynamique tiers-lieux en Belgique francophone. Sans en faire un
“vade mecum” en tant que tel, cette liste augure de prochains
chantiers dont il serait opportun de se saisir collectivement.

Laboratoires hybrides d’innovation sociale, les tiers-lieux sont
des projets qui relèvent de compétences multiples au sein des
pouvoir publics (culture, éducation, social, égalité des chances,
développement économique dont l’économie sociale et
l’entrepreneuriat durable, tourisme, ruralité, environnement…)
et de toutes les échelles territoriales (locale, intercommunale,
provinciale, régionale, communautaires, fédérales et
internationales). Ils appellent une approche transversale et
décloisonnée, y compris avec le secteur privé. L’exemple français
des programmes interministériels de soutien aux tiers-lieux
(Conseil national des Tiers Lieux et France Tiers-lieux) donne
matière à explorer.

Par ailleurs, il s’agit de poursuivre la mise en réseau des
initiatives sur les territoires afin de favoriser le partage
d’expériences et l’apprentissage pairs-à-pairs, d'œuvrer ensemble
de manière pro-active aux enjeux rencontrés. Les journées de
rencontre comme celle-ci participent de cette dynamique.

29



Dégager des ressources pour la formation et
l’accompagnement individuel des projets sur le terrain: 

Accompagner les projets mais aussi les humains qui portent
les projets.
Accompagner le « pourquoi » et pas seulement le « quoi » des
projets.
Accompagner le « comment » des projets en formant aux
dynamiques collectives, à la gouvernance partagée…
Accompagner /former « en contexte » ; « en immersion » pour
vivre la réalité d’un projet et éviter une approche formatée,
hors sol.
Accompagner techniquement et juridiquement avec une
approche « les outils au service du projet ». Il n’y a pas le même
but derrière la création d’une coopérative et d’une fondation.
Accompagner dans les démarches de diagnostic du territoire
et du voisinage en amont des projets de façon à capitaliser sur
les ressources locales.
Accompagner la recherche sur le modèle économique. Faire
en sorte que les structures de conseil et de portage soient
orientées entreprenariat et pas seulement positionnement (
valeurs, mission…).  

Face à l’enrichissante complexité des projets, l’accompagnement
sur le terrain est souvent le bienvenu. Il fait appel à des expertises
multiples qui nécessitent souvent des ressources
complémentaires. Des services existent, offerts par une diversité
d’acteurs. Quelques balises ont été levées en séance:
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Sensibiliser et former les élus et agents au sein des services
publics. Permettre une meilleure compréhension et
appropriation de ces modèles en émergence afin de faciliter le
dialogue et l’évolution des pratiques.

Développer des opportunités de financements structurants
et développer la recherche sur les modèles économiques
hybrides, basés sur les communs. Les besoins principaux de
soutien des tiers-lieux sont d’ordre structurels: accès au bâti,
travaux d’infrastructures et garanties de financement pour
ressources humaines (postes de coordination notamment). De
nouveaux modèles sont à développer qui pourront nourrir de
nombreux projets innovants bien au-delà de la sphère tiers-lieu.
Dans un premier temps, accompagner le portage de projet en
soutenant les risques pris par les porteurs (comme la possibilité
de réduire son temps de travail salarié pour monter un tiers-
lieu) pourrait être un premier pas utile.

Faciliter les démarches administratives afin de permettre
l’innovation. Revoir les règles urbanistiques (réinventer le
code Napoléon?), les échelles de projet (temps…) et les marchés
publics pour permettre d’expérimenter plus et mieux.

S’appuyer sur le laboratoire tiers-lieu pour en faire un outil
de dynamisation des territoires. Rendre visible ses
externalités positives des tiers-lieux et les refléter dans des
workflows institutionnels. 

31



Travailler au départ du terrain pour éviter le formatage
institutionnel 

Nous l’avons vu durant cette journée, les tiers-lieux sont des
modèles vivants, mouvants et contextualisés. Ils ne peuvent se
laisser enfermer ou formater au sein de modèles hors sol, des
labels ou des mots-valises au risque d’y perdre leur agilité et leur
impact en termes d’innovation sociale. Ce n’est pas un modèle
“prêt- à porter” qu’on peut importer d’un endroit à l’autre. 

 Pierre Alexandre Klein, de Trois-Tiers, plaide pour un partenariat
fort entre pouvoirs publics et acteur.ices de terrain: “Il s’agit
d'oeuvrer ensemble pour faire levier sur l’existant, sur ce qui se
vit sur le terrain et les expériences déjà engrangées.” 

« On sortira des silos ensemble. »
Pierre-Alexandre Klein, Trois-tiers
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En France, sous l’impulsion de l’Agence
Nationale de Cohésion des Territoires,
le réseau de tiers-lieux à été visibilisé et
structuré, le tout coordonné par France
Tiers-Lieux. Plusieurs structures
d’accompagnement sont réparties sur
le territoire, en lien avec la Compagnie
des Tiers-Lieux pour soutenir les tiers-
lieux dans le développement de projets
(notamment sur les plans économiques
et juridiques). Certains opérateurs
comme le Germoir ou l’Hermitage ont
été élus “Fabriques de territoire” et
accompagnent localement l’émergence
d’initiatives. Des cercles territoriaux
thématiques diffusent des ressources
pour accompagner ce développement.

En Belgique, plusieurs initiatives
d’accompagnement cohabitent dont… 

Des outils et des réseaux au service des tiers-lieux...

Trois-Tiers accompagne l’émergence
de tiers-lieux. L’entrée se fait par le
contact humain et la création de
réseaux dans un format immersif de
sessions d’accompagnement qui
rassemblent à chaque fois 20 à 30
participants autour de leur projet.
L’objectif est de leur permettre de vivre
une expérience ancrée, de participer à
des formations et de rencontrer des
spécialistes qui viennent « infuser leur
savoir » autour de trois axes
thématiques : biosphère, technosphère
et sociosphère. Durant ces sessions, les
projets sont questionnés, la mission et
la vision sont explorées. Un système de
bourse (petits coups de pouce) est
accessible aux porteurs de projets via
un dépôt de dossier. L'équipe catalyse
individus, ressources et compétences
au sein d’expériences (formations et
immersions) et accompagne des projets
grâce à un réseau d’experts afin de voir
émerger des îlots de résilience sur le
territoire. 
www.troistiers.space

Au Réseau de Transition, deux entrées
sont possibles : via un accompagnement
“pas à pas” ou via des formations
thématiques aux éléments clés de la co-
création en intelligence collective telles
que « le faire ensemble autrement »
(réunions, gouvernance, répartition des
tâches), le leadership, le partage; la
transition intérieure (comment garder
l’énergie au centre et transformer les
angoisses en énergie), l’imagination
(amener du jeu, de l’optimisme,
stimuler la pensée créative orientée
solution) 
www.reseautransition.be

Les agences conseil en économie
sociale telles que le Crédal
accompagnent les Tiers Lieux au niveau
juridique et économique. Le modèle
juridique doit être bien choisi car il
reflète le projet. Crédal aide les
porteurs de projets à réaliser un
business plan au départ d’une réflexion
sur la gouvernance et les fondamentaux
(mission, vision, valeurs) recherchés. 
www.credal.be
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QUELQUES INFOS
COMPLÉMENTAIRES SUR...
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Faites au village
À travers leur documentaire « Faites au village», Léa Lebru et Liloé
Duchesnes, réalisatrices, nous invitent à une immersion sensible
au sein de trois tiers-lieux : la Colporteuse (Sanzay, France), l’Arbre
(Commes, France) et Quatre-Quart (Court Saint-Etienne, Belgique).
Elles offrent un bel aperçu de la dimension humaine et des
questionnements qui les animent: le lien au quartier et aux
citoyens, la difficulté de se définir, la gouvernance partagée ou
encore la posture de l’équipe. On y découvre les parcours de vie et
les rêves individuels qui sous-tendent les projets collectifs. 
Facebook: Faites au Village

L’Hermitage (F) 
Pôle de redynamisation rural localisé à Autrêches en France,
l’Hermitage explore les enjeux de transition, les circuits courts, la
réduction des consommations ainsi que les enjeux de médiation
numérique en milieu rural. Différents défis des tiers-lieux ont pu
être pointés comme l’ouverture sur le territoire et le modèle
économique. 
www.hermitagelelab.com

L’Arbre (F) 
Installé à Commes, ce tiers-lieu tourné vers la formation et la
transition environnementale s’intéresse particulièrement à la
nourriture et à la transformation d’invendus ou de matières
premières comme le lait en ressources locales.
www.tierslieularbre.org
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Le Germoir d’Ambricourt (F) existait bien avant d’être qualifié de
tiers-lieux. Ce lieu produit des légumes, se livre à des
expérimentations en milieu rural et cultive l’énergie positive. Il
accompagne également les agriculteurs et les commerçants en
difficulté. On a pu découvrir à travers cet exemple que la
configuration tiers-lieux en milieu rural est particulièrement
adaptée aux besoins car elle permet de créer du lien sur le
territoire, de mettre en place un apprentissage par le « faire », tout
en agissant à l’échelle de l’individu (accompagnement à la
transition intérieure). 
www.legermoir-ambricourt.fr

Le Silex (B) est un tiers-lieu socio-artistique localisé sur un ancien
four à chaux à Chercq près de Tournai. Ce lieu expérimente
l’intelligence collective et la gouvernance partagée. Le
questionnement du modèle économique et les enjeux de
pérennisation du lieu animent les discussions du collectif face aux
problématiques d’indépendance et de liberté. 
www.silexcollectif.be

LA CPDT (BE)
La Conférence Permanente du Développement Territorial est une
plate-forme multidisciplinaire de recherche, de formation et
d’échanges créée par le Gouvernement wallon en 1998. Elle
rassemble une quarantaine de chercheurs issus de trois centres de
recherche universitaires: CREAT (UCLouvain), IGEAT (ULB) et
Lepur (ULiège).
www.cpdt.wallonie.be
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L’Arbre qui Pousse (BE)
Ferme collective et pédagogique (2.500m2 et 5,5 hectares de
terres) nichée à Ottignies, l’Arbre qui Pousse brasse
quotidiennement des artisan•e•s, des maraîcher•e•s, des
formatrice•eur•s, des apprenti•e•s et des habitant•e•s, petit•e•s et
grand•e•s. Point de rencontres, des conférences, des formations et
des événements festifs y prennent place. Apprendre, grandir,
cultiver, transmettre, fertiliser, agir et sensibiliser. La ferme est
avant tout un laboratoire du vivre-ensemble, une communauté
apprenante et entreprenante, une ruche en transition. L’Arbre qui
Pousse a comme mission de rayonner en tant que micro-ferme
collective afin d’en inspirer d’autres. Cette initiative s'inscrit dans
une vision large : celle de dynamiser de nouveaux tiers-lieux
ruraux.
www.larbrequipousse.org
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Le MONTY (BE)
Actif au cœur de Genappe depuis 2018, le MONTY est un tiers-lieu
artistique, culturel et citoyen, une ruche collaborative initiée par
le TOF Théâtre et portée par une communauté locale de plus de
80 membres. Sur 400m2, il offre deux salles de spectacle, un foyer
chaleureux, des bureaux partagés, une cantine, une épicerie
collaborative, une bibliothèque libre… Il propose un programme
contributif de plus de 750 spectacles, ateliers, rencontres et
formations par an. Avec une attention particulière portée à
l’inclusion sociale, le MONTY est pour les habitant.es et les
visiteur.euses qui s’y rassemblent, un espace de référence, un lieu
de vie convivial et festif où se rencontrer, apprendre et
expérimenter ensemble au quotidien la transition sociale et
environnementale.
www.lemonty.be

MUE (BE)
Mise en œuvre de tiers-lieux et d’espaces communs, design de
projets participatifs, facilitation de processus collaboratifs,
formations… De l’émergence d’une idée à la célébration de sa
concrétisation, MUE accompagne sur mesure collectivités,
associations et citoyens dans leurs plus folles aventures. Elle les
aide à concevoir petit pas à petit pas un design de projet pertinent,
à en faciliter tant le « vivre » que le « faire ensemble» et à en écrire
l’histoire la plus juste et la plus inspirante. Son approche est
systémique, résolument permaculturelle, ancrée dans le vivant.
www.enmue.be
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Madame Céline Tellier, Ministre de la Ruralité, Région Wallonne.
Wallonie Bruxelles International.
Imagine Demain Le Monde, le Réseau Transition et les autres acteur.ices qui ont relayé nos invitations.
Le MONTY a par ailleurs été soutenu par le GAL du Pays des 4 Bras dans le cadre du programme "Nouveaux Espaces
Partagés" - Programme LEADER (Région Wallonne / Europe).

Comme souvent, lors de ces rencontres thématiques, les discussions et les liens qui se tissent en dehors de la salle de
conférence sont aussi importants que ce qui est échangé au sein du programme officiel. Nous y avons vu des échanges
informels entre institutions et porteur.euses de projets, de nombreuses retrouvailles de celles et ceux qui avaient
notamment eu l’occasion de se connaître à travers les programmes de Trois-Tiers, de nombreuses rencontres et des
ponts jetés avec la France, peut-être en vue de futures collaborations transfrontalières… 

Nous y avons accueilli les curieux et curieuses qui voulaient en savoir plus sur cette dynamique en émergence, qui en
doutaient ou qui ne savaient pas trop “par quel bout le prendre”… L’atmosphère chaleureuse de cette journée était
baignée de curiosité, de doutes, de revendications, de reconnaissance et de fierté. L'enthousiasme que nous avons
perçu durant et après l’événement témoigne de l’importance de ces moments de convergence pour les acteurs et les
actrices qui œuvrent au quotidien à la fabrication de ces alternatives.

Un grand merci à tous et toutes pour votre présence et vos contributions!

Nous souhaitons remercier les partenaires qui ont rendu cette organisation possible :

MERCI!
 



“Tiers-lieux ruraux : espaces citoyens partagés” est une rencontre co-organisée 
par le MONTY, Trois-Tiers, l’Arbre qui Pousse et MUE  le 29 novembre 2022 au MONTY.

Contacts

Pierre-Alexandre Klein
Trois-Tiers 
Essaimage de tiers-lieux ruraux
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+32 (0)483.470.915

Pierre Seraille
Le MONTY 
Tiers-lieu artistique,culturel et citoyen

pierre@lemonty.be 
+32(0)492 85 70 72 

Marie Godart
MUE 
Accompagnement de projets 
collaboratifs à impacts positifs

marie@enmue.be
+32 (0)494.504.759


